
DD TRÈS SAINT SACREMENT 5
Cœur de Jésus qui redit sans cesse, comme autrefois à ses 
disciples : La moisson est abondante et les ouvriers sont peu 
nombreux ; priez donc le Maître de la moisson d'envoyer 
des ouvriers !

Certes, nous ne pouvons pas faire des vocations à 
volonté : c’est l’œuvre de Dieu ; mais les germes de ces 
vocations sont beaucoup plus abondants qu’on ne le croit, 
et notre devoir est de les cultiver, de les favoriser et de 
les faire aboutir.

Dom Bosco affirme qu’un tiers des enfants ont la voca­
tion sacerdotale ou religieuse. On peut en croire :et 
homme de Dieu, qui en peu d’années a donné à l'Eglise 
des milliers de prêtres. Mais alors, n’est-il pas effrayant 
de penser au nombre incalculable de vocations qui se 
perdent ?

Le pieux abbé Bonnel de Longchanp, à la veille de sa 
mort, se résignant avec peine à ne plus pouvoir dire la 
sainte Messe, disait: Une messe de plus ou de moins, si l'on 
savait ce que c'est 1 Ne pourrions-nous pas dire aussi, à 
plus forte raison : Un prêtre de plus ou de moins, si l'on 
savait ce que c'est !

Coopérons donc de tout notre pouvoir à l’accomplisse­
ment des desseins de Dieu qui veut sauver le monde par 
le sacerdoce, et, par nos prières et nos œuvres, faisons en 
sorte, s’il est possible, qu’aucune vocation ne se perde.

Elevons les enfants dans l’amour des choses saintes ; 
inspirons à la jeunesse chrétienne le respect le plus pro­
fond, la plus haute estime pour le sacerdoce. A une épo- 
où toutes les carrières sont encombrées et où tant de braves 
cœurs de vingt ans ne savent que faire ni que devenir, ne 
craignons pas de montrer la carrière apostolique comme 
étant la plus noble, la plus belle, la plus capable de répon­
dre aux besoins de l’Eglise et de la société dans tous les 
temps, mais surtout à notre époque. Et nous verrons 
s’épanouir des vocations qui s’ignoraient elles-mêmes et 
qui n’auraient jamais vu le jour sans notre intervention 
charitable.

Quant à ceux que le Seigneur a favorisés des dons de 
la fortune, qu’ils regardent comme la meilleure de toutes 
les œuvres de fonder des bourses dans les grands et les 
petits Séminaires, et de concourir largement à l’entretien 
et au développement des noviciats, des juvénats et des 
écoles apostoliques.


